
EYALET DE ROUMILI, Ses LIVAS, ses villes, leurs revenus 
et leurs proprietaires, au debut du regne de SOLIMAN le MGNI-

FIQUE. 

"KATIP ÇELEB~" HADJI HALIFA dans son ouvrage renomme 
â Cihannûmâ commence par citer les divers pays du ROUMILI, resul-
tant de la division des territoires de l'ancience BYZANCE "IKLIM-i-
ROUM" en deux parties, soit "YUNAM-i-ROUM" c'est-â-dire ROUM 
d'Helene et pour l'ANATOLIE et il expfique que la contree se trovant 
â l'Occident et au Nord du Bosphore "HALIC-i-KONSTANTINYE" 
etait, pendant la conquete, connue sous le nom de "ROUMILI"-Cette 
definition etait, depuis le commencement, employee en meme temps 
comme nom geographique et d'autre part elle a exprime, dans la division 
administrative, une unite d'administration dont la portee et l'etendue 
augmenta de plus en plus. Pendant la deuxieme moitie du XIV eme 
sie de, des le commencement de la conquete de la Peninsule Balkanique, 
on y crea une BEGLERBEGGILIK (Prefecture) et la fonction de Prefet 

fut confiee â. LALA SAHINPA~A. D'autre part, â cette epoque, les pays 
des regions frontiere etaient consideres comme "UDJ" ou marches 
extremites et l'on donnait aux autres des commandants ou des notables. 
Nous voyons d'abord que GAZI EVRENOS BEY fut nomme UC-
BEYI c'est-â-dire BEY des pays marc frontiere. C'est un evenement 
curieux qu'au debut de la dornination ottomane dans les Balkans, 
on ne disait pas encore l'EYALET pour ROUMILI. A~IK PA~A ZADE 

et NE~RI designent toujorurs les petites forteresses et les petites villes, cha-
cune comme un VILAYET. Par exemple... VILAYET de DIMETOKA, 
VILAYET d'IPSALA, VILAYET de HAYRELIOBOU, VILAYET 
de ÇORLOU. On pourrait comprendre- que cette organisation a ete 
completee au XV eme siecles peu â peu, et que les zones administratives 
se preciserent et se d&erminerent au cours de cette periode. II est evident 
qu'â. la tete de l'Administration et des forces militaires de ROUMELI, 
dont, depuis sa conque'te, la grande importance qu'elles ont prise etait 
indiscutable, on a place les chefs rnilitaires les plus capables et les plus 
dignes de confiance. En effet, nous connaissons, â la premiere moitie 
du XV eme siecle, les personnalites distingues qui avaient assume 

A~ustos 1954 de Camb-ridge'de XXIII. Müste~rikler kongresinde okun-

MU~~ tur. 
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les röles de premier plan dans les cadres de l'Empire Ottoman et qui 
furent nommes Padministration de cette zone, comme TIMURTA~~ 
PA~A, SINAN PA~A, ~EHABEDDIN PA~A. Ceux-ci administraient 
eux-memes les contrees conquises en premier fieu dans les Balkans,comme 
un "Sandjak du Pacha" "PA~A LIVASI" et, tenaient sous leur auto-
rite les forteresses et les villes les plus importantes du point de vue strate-
gique, en les confiant aux chefs rnilitaires les plus celebres et les plus ca-
pables au combat, comme des LIVAS (Sandjaks) - Ainsi se sont for~nees 
les LIVAS de GELIBOLU, (GALIPOLI), de ÇIRMEN, de VIZA, 
de SOFIA, de NIKOPOLIS etc. l'une apres l'autre, et celles-ci ont 
ete rattachees aux BEGLERBEGILIK de ROMILI. Ces pays-lk la 
Peninsule Balkanique, quoi qu'il en soit, atteignent par la conquete la 
plus vaste etendue; on les administra comme une seule BEGLERBEGI-
LIK jusqu'au milieu du XVI eme siecle. Mais les contrees des Balkans 
ulterieurement annexees l'Empire Ottoman sont devenues chacune 
une LIVA dependant du Vilayet de ROUMILI, selon leur importance 
strategique et administrative 

Depuis le commencement de la conquete, on observe que quel-
quefois cette fonction de BEGLERBEGILIK de ROUMILI se 
reunissait directement avec la fonction du poste de Premier Vizir. 
Ainsi, nous voyons une fois que MAHMOUD PA~A au 15 me 
siecle, pendantson pouvoir d'une q~~inzaine d'annees et deuxiemement 
IBRAHIM PA~A au debut du regne de SOLIMAN le KANUNI, 
avaient dirige le BEGLERBEGILIK de ROUMILI eux-memes, en 
meme temps qu'ils exerçaient leurs fonctions de premier vizir. Ces cas 
extraordinaires peuvent resulter probablement du fait que MEHMED 
II, le Conquerant et SOLIMAN le MAGNIFIQUE (KANUNI) avaient 
fixe le centre de gravite de leurs politiques, exterieure et militaire, dans 
cette region des Balkans - En effet, pendant la premiere phase avaient 
ete conquises la SERBIE, la BOSNIE, l'ALBANIE et toute la Moree 
et pendant la deuxieme epoque on avait pris, en utilisant comme base 
les premieres, BELGRADE, la HONGRIE et tout le Littoral de 
DALMATI E. 

Il etait d'usage, jusqu', ces derniers temps, de conciderer que la docu-
mentation la plus condensee et la plus sûre etait contenue dans le 
de AYNI-ALI, un petit livre remontant au debut du XVII eme siecle, 
concernant l'organisation primaire, ses revenues, ses HASS et TIMARS 
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ses forces militaires en periode de guerre etc. du BEGLERBEGILIK 
de ROUMILI, qui comprenait souvent presque toute la Peninsule 
Balkanique, emme un EYALET. Cette source historique est certaine-
ment bien bin de refleter avec une fidelite la situation au XVI eme si-
ecle et surtout l'organisation â. Pepoque du KANUNI: Les autres sources 
historiques, du XVII eme siecle, telles que CIHANNUMA du HACI 
HALIFA, la partie du ROUMILI, comme de KANUNANME de HE-
ZAR-FEN, HUSEYEN, peuvent nous faire connaftre aussi l'organi-
sation de leur temps. D'autre part, CELAL-ZADE (KOCA NI~ANCI) 
qui pourrait nous renseigner, etant l'un des plus competens, dans son 
ouvrage celebre "TABAKAT AL MAMILIK fi daracat AL MESA-
LIK" a seulement park malheureusement des tables de matieres de 
l'organisation de ROUMILI, dans son introduction. En consequence 
on comprend facilemend la grande valeur des cahiers relatifs â ce sujet 
et des enregistrements faits de leur temps. 

En realite, nous possedons aujourd'hui d'assez grandes connais-
sances grâce aux details enregistres relatifs au statut du ROUMILI, 
comme des autres regions de l'Empire, ces enregistrements ayant ete 
faits pendant la derniere moitie du XV eme siecle et la premiere moitie 
du XVI eme. Mais le plus grand inconvenient de ces cahiers d'enre-
gistrement consiste en ce que l'on ne nous a pas transmis des cahiers 
formant une serie complete et etablis en meme temps dans toutes les 
regions. De la comparaison des differents cahiers, concernant Pensemble 
de la Peninsule Balkanique, vont resulter un peu, e mon avis, des progres 
dans les recherhes et les efforts faits dans ce domaine. 

C'est pourquoi un tout petit cahier, que nous venons de decouvrir 
dans les archives de TOPKAPI SARAYI paraft avoir une importance 
extraordinaire pour la raison qu'il donne Paspect general de l'organi-
sation du ROUMILI au debut du regne de SOLIMAN le MAGNI-
FIQUE et plus particulierement au tems de SADARET (grand vizirat) 
d'IBRAIIIM PA~A. Ce cahier (Defter) ne fournit aucun detail ni aucun 
des renseignements circonstancies que nous trovuons dans les autres 
cahiers d'enregistrement connus sous les noms de MUFASSAL et 
d'ICMAL; il nous fait connaftre seulement les noms des villes et petites 
localites du ROUMILI, leurs qualites, c'est-â-dire leur etat de LIVA 
(sousprefecture), ~EHIR (ville), KAZA (district), KASABA (petite 
ville) ou KAL'A (forteresse), les lieux de leur rattachement, leurs prop- 

BeIl~t~n~~ C.XX, 19 
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rietaires avec leurs fonctions, les revenus des villes; en somme, les points 
les plus importants. Cependant, ce cahier ne porte aucune date, mais 
on peut constater facilement qu'il fut ecrit sous le regne de SOLIMAN 
KANUNI et au temps du grand vizir IBRAHIM PA~A, du deuxieme 
vizir MUSTAPHA PA~A, et du DEFTERDAR ISKANDER ÇELEB~, 
qui tous etaient en vie â cette epoque. Par ce qu, Ils apparaissent comme 
les probrietaires de quelques villes ou petites villes. MUSTAPHA PA~A 
mourut en 935 H (1529) ; par consequent le cahier a ete ecrit avant 
sa mort. Nous pouvons ainsi supposer, en tout cas, la date du DEFTER: 
entre 1526-1529- Ce cahier enumere tout l'EYALET de ROUMILI 
en 27 LIVAS, sans faire de division en aile droite et en aile gauche 
(SAG KOL, SOL KOL), ni ROUMILI, ni LIVA de PA~A. Cependant, 
un autre cahier d'enregistrement, que l'on appelle MUFASSAL, ecrit 
seulement quelques annees apres celui-ci et qui contient aussi les memes 
chiffres de contribution et autres details (Archives de BA~VEKALET, 
ISTANBUL No. 167) avait considere la LIVA de PA~A en deux parties 
principales, l'aile droite et l'aile gauche. D'autre part, on sait tres bien 
que KATIP ÇELEB~~ dans son CIHANNUMA, divise les pays 
du ROMILI en trois parties principales, en y ajoutant l'aile moyenne, 
Ortakol de sorte qu'il considerait que l'aile droite contiendrait les LIVAS 
de VIZE et KIRK-KILISE, en allant d'ISTANBUL â SILISTRE 
et les rives du Danube: l'aile gauche aurait les regions littorales de la 
Mer EGEE, SALONIQUE et la MOREE: l'aile moyenne se compose-
rait des LIVAS qui etaient dans la direction de la BOSNIE et du BUDIN, 
la Hongrie. 

L'une des originalites les plus importantes de notre document 
consiste en la difference des sources du XVII eme siecle, de CELAL 
ZADE et meme des autres cahiers d'enregistrement qui ne datent que 
de quelques annees plus tard, au sujet des LIVAS qu'il enumere et des 
villes et petites villes qu'il leur rattache respectivement. Par exemple, 
CELAL ZADE cite SKOPOLIE et DELVINE chacune comme des 
LIVAS; AYNI AL~~ et aussi KATIP ÇELEB~~ n'en different aucunement. 
Par contre, dans notre cahier, le premier de ceux-ci on considere comme 
dependances du LIVA de PA~A et le deuxieme comme etant une ville 
du LIVA de VALONA. D'autre part, le cahier d'enregistrement que 
nous savons avoir ete ecrit en 937 H (1531) ou un peu plus tard (No 
167) avait montre FLORINE comme un KAZA (district) alors qu'on 
la considere dans le n6tre comme une LIVA. Il est naturel que PEYALET 
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de BUDIN, qui avait it e form e apres la conquete de la Hongrie, con- 
tiendrait aussi les LIVAS de SEMENDRE, IZVORNIK, qui dans 
notre document sont indiques dans le cadre de l'EYALET de ROU- 
MILI. D'ailleurs CELAL ZADE non plus ne les cite dans sa table des 
matieres du ROUMILI. Pourtant, dans ce manuscrit, â la difference 
des autres cahiers d'enregistrement, nous voyons aussi les LIVAS de 
GALIPOLI et de MYTILENE (MIDELLI) dans de cadre du ROU- 
MILI. D'autre part, parmi les villes et forteresses qui sont rattachees 
aux LIVAS, il y a aussi une grande difference entre celles-ci et celles 
des cahiers ulterieurs (BA~VEKALET AR~IVI No 167, 370). Et 

meme, il diff&e aussi d'un autre cahier particulier cette epoqu~e, dec-

rivant et presentant en detail les HASS des hommes d'Etat, comme 
IBRAHIM PA~A, MUSTAPHA PA~A, AYAS PA~A, KAZASKER 
MOULANA MUHIDDIN, etc. (Archives de TOPKAPI SARAYI 
D. 544) et on observe entre les deux cahiers les diversites d'organisation 
du ROUMILI, qui nous permettent de croire qu'il y avait en n~ n~e 

temps des nuances dans les vues â ce sujet, entre les hommes d'administ-
ration et les employes ou secretaires du recensement (TAHRIR 
EM~N~). 

Dans notre cahier, les LIVAS du EYALET de ROUMILI sont 
les suivantes: PA~A LIVASI (Liva de Pacha), GELIBOLU (Gallipoli), 
(Nikopoli), VIZE (Viza), CIRMEN (Tchiermen), SOFYA (Sofia), 
KOSTENDIL (Kustendil), MIDELLO (Mytikne), SEMEDRE (Se-
mendria), ISKENDERIYE (Skutari, Skodra), AVLONYA (Valona), 
ILBASAN (Elbasan), OHRI (Okhrida), EGREBUZ (Agripose), TIR-
HALA (Trikala), PREZERIN (Prizren), ALACAHISAR (Krouche-
vats), VIDIN, FLORINA, MORA (Moree), VULÇTERIN (Voul-
techtrin), YANINA, KARLI-~li (Acarnaie), ZVORNIK, HERSEK 

(Herzegovine), Bosna (Bosnie). 
Nous exarninerons maintenant, un peu et en general, la composi-

tion quelques LIVAS et leurs villes, designees sous le nom de NEFS 
c'est-â-dire la ville elle-meme, la ville proprement dite, leurs proprie- 
taires avec leurs titres et fonctions et enfin leurs revenus. Nous voyons 
d'abord la LIVA de Pacha, comprend la plus grande etendue et conti- 
ent 34 villes et petites localites: Ce sont: EDIRNE (Andrinople), DI-
METOKA (Demitoka), ERGENE (Ouzoun - Koeprü), FEREDJIK, 
IPSALA, ESKIHISAR ZA~RA (Stara Zagora), KIZIL A~AÇ (Kizil 

Agatch), FILIBE (Philippopoli), TATAR PAZARI, USKUB (Sko- 
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polie), KALKANDELEN (Telovo), KIRÇOVA (Krouchevo), KOP-
ROLÜ (Veles), PIRLEPE (Prilep), MANASTIR (Monastir, Bitolia), 
YENICE VARDAR (Vardar Yanitsa), VODENA, KARAFERIA 
(Verria), SERFIÇE (Selfiedje, Sarvice), HORPI~TE, BEHLI~TE, 
KESRYIE (Kastoria), GORICE (Goeritsa), GUMULCINE (Komo-
tini), INOZ (Enos), YENIDJE KARASU, DRAMA SEREZ (Seres), 
ZIHNE (Zonova), NEVREKOP, TIMUR-HISAR, AVRET-HISAR, 
SIDEROKAPSI, (Salonique). 

Parmi ces villes: EDIRNE, USKUP, MANASTIR, KASTORIA, 
SEREZ, TIMUR-HISAR, AVRETHISAR, SIDEROKAPRI et SE-
LANIK appartiennet aux HASS du PADISCHAH entierement et leurs 
revenues les plus importants sont: 

Salonique: 	  3.149.659 akçe (aspre) 
Edirne • 	  .807.892 akçe, 
Üsküp • 	  372.258 akçe, 
Monastir : 	  106.226 akçe 

Quelques unes de villes appartiennet partiellement aux HASS 
du PADISCHAH et aux HASS des VIZIRS, ou â une fondation pieuse. 
Dans la LIVA de PA~A, parmi les possesseurs du HASS et trouvaient 
MUSTAFA PA~A, AYAS PA~A, KASIM PA~A, KAPU,DAN BEY, 
DUKAKIN-ZADE (MEHMED PA~A), AL~~ ÇELEB~~ (A~a des 
Azeps), KAZASK ER de l'Anatolie et quelques ZAIMS dont l'un 
etait HAMZA, le possesseur de YENIDJE VARDAR et man i de l'anci-
enne epouse du ~AH ISMAIL SAFAVIDE. La LIVA GELIBOLU, 
dans notre cahier, contient seulement les villes de GELIBOLI et de 
MALGARA, appertenant la premiere aux HASS du SULTAN. 

Nous savons qu'il y a aussi des sources historiques, parmi lesquelles 
un manuscrit turc de la BIBLIOTHEQUE NATIONALE, No 41, 
F. 40 d'apres lequel cette LIVA s'est transformee, des le rnilieu du XVI 
eme siecle, en une LIVA de PASA du EYALET de CEZAIR-i BAHR-i 
SEFID, c'est-â-dire EYALET des Iles Mediterraneennes, qui s'etait 
nouvellement form. La LIVA de SILISTRA contenait les villes 
d'AK-KIRMAN, KILI (Kilia) AHYOLU (Ankhialos), PRAVADI, 
VARNA, HIRSOVA, KARINOVASI (Karnabat), MESURI, AIDOS 
RUS-KASRI (Rousoukesse); et les trois premieres de celles-ci appar-
tenaient aux HASS du PADISCHAH; VARNA, la fondation de SUL-
TAN SELIM (â mosquee de SELIM ler, â ISTANBUL), et les autres 
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aux HASS ou ZEAMET de MIRLIVA (Bey de Sandjak) et des SUBA~I 
(chefs militaires). Nous savons egalement que cette LIVA est devenue 
un EYALET independant â partir du debut du XVII eme siecle. La 
LIVA de NIKOPOLI se composait des villes suivantes: YIRGO~I 

(Giurgiu), On dit aussi dans le cahier Rus, IVRADJA (Orie-Khovro) 
NIKOPOLI, proprement dite, LOFÇA (Lovetch), TIRNOVA, SUM-
NU (Chumla), SISTOV NIKOPOLI, qui procurait les plus forts 
revenus de cette LIVA, appartenait au MIRLIVA, le HASS de Bey 
de Sandjak (230.686 aspre), SUMNU et les autres villes aux HASS 
du PADISCHAH et TIRNOVA etait la possession de ISKANDER 
ÇELEB~, le celebre DEFTERDAR de cette epoque. La LIVA de VIZE 
comprenait les villes et petites villes de VIZE, HAYREBOLOU, B~R-
GOZ (Lulebourgaz), DANISCHMEND ESKI (Babaeski), TCHOU-
RLOU, K~RK-LILISE, EREGLI, TERKOS, INCUGEZ. Dans 
cette LIVA ne se trouvait pas le HASS du PADISCHAH, mais, plusieurs 
appartenaient aux fondations (VAKF) de FATIH et de BAYEZID. 
Cependant KIRK-KILISE etait la possession du BEY de MUSELLEM. 
C'est CELAL-ZADE qui, le premier, nous apprend que cette ville, 
se transformant en une LIVA particuliere, des MUSELLEM de KI-
JILCA, avait ete rattachee au EYALET de ROUMILI. 

Le LIVA de ÇIRMEN, dont les revenus n'etaient pas importans, 
se composait des villes de CIRMEN, HASKÖY, YENICE, ZA~RA 
(Novo Zagora) INEPAZARI, AKÇA KIZANLIK, CIRPAN (Tchir-
pan) et RODOSCUK (Rodosto, Tekfur-da~i) - La derniere etait le 
HASS de MIRLIVA et les autres au VAKF de la Mosquee de FaTIH 
(Istanbul). La LIVA de SOFIA contenait les villes et petites villes 
minieres suivantes: SOFIA, PREZENIK (Berejnik) CETROFCA 
(Tchitrovetz), SAMAKOV, SEHIRKOY (Pirot), BERKOFÇA (Bre 
koutza), IHTIMAN SOFIA et les villes minieres appartenaient aux 
HASS du PADISCHAH. SEHIRKOY etait la possession d'ISKAN-
DER CELEBI, BERKOFÇA de HUSSAM Bey le KETHUDA et 
IKTIMAN de la fondation de ZAVIYE de MAHMOUD Bey, MI-
HAL /OGLOU. 

La LIVA de KUSTENDIL se composait des villes de KRATOVA 
(la ville elle-meme appartient aussi aux HASS du PADISCHAH) 
DUBNITZA, MENLIK, ILICA, IVRANYIA (Vrana) ICHTEP, 
USTRUMEA (Stromitza), RADOMIR, NOKERITCH MENLIK 
appartenaient aux HASS de MUSTAPHA PA~A et les autres â des 
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MIRLIVA et SOUBACHI. La LIVA de MIDILLI (Mityffile) con-
sistait seulement en la ville de MIDILLI et la forteresse de MOLOVA 
(Molivo) - Il est int&essant de noter que celles-ci taient la possession 
du MIRLIVA de RODOS (Rhodes) q~~i n'appartenait pas, ce moment 

au EYALET de ROUMILI et aurait appartenu plus tard au EYA-
LET de CEZAIR, avec la LIVA de MIDILLI. 

je ne veux pas continuer 	num&er les autres LIVAS et leurs 
villes en &tail, pour m'abstenir de renseignements circonstanci6. 
Il est possible de les voir de les exarniner dans Poriginal par les photo 
-copies ci-jointes. 

Pourtant je voudrais indiquer que plusieurs de ces livas conte-
naient des ~-gions relativement petites, en tout cas, pour former des 
buts stratgiques. Par exemple, le LIVA d'ILBASAN, avec cette 
ville et la forteresse de DRAÇ (Durazzo), le LIVA d'OHRI, 
la ville d'OHRI avec AKÇE-HISAR le LIVA de PRZERIN 
TIRGOVI~TZA et FOCA,avec la ville de PRZRIN. le LIVA deKARLI 
ILI consistait en AJA-MAURA, ANGELIKASTRO et VONITJA. 
Cependant, le LIVA de FLORINA se composait seulement d'elle-m6ne. 
Cette LIVA tait auparavant du HASS du PADISCHAH, tandis 
ce moment-U elle se trouvait en possesion d'un SOUBACHI et l'on ne 
tarda pas, cornme indiqu plus haut, €'tre &chue du statut de LIVA 
et rattach& une autre LIVA. Il s'est certainement produit, avec le 
temps, des changements consi&rables dans les rattachements et &pen-
dances des villes, petites villes et forteresses aux LIVAS, Quelquefo~s, 
leur nombre augmenta, d'autres fois la &pendance changea et il est 
6rident que leurs posseessurs de ~nn~e que leurs revenus, ont subi des 
alt&ations. importantes. Il est toujours possible de suivre ces change-
ments, soit dans les cahiers d'enregistrement ult&ieurs, sok dans l'oeuvre 
d'AYN/ AL~,de CIHANNtIMA et autres sources statistiques et descrip-
tives. En tout cas, si l'on fait des comparaisons entre celles-ci, on obtien-
dra certainemen- des r6ultats int&essants. A ce sujet, nous nous conten-
terons de pr6enter les cartes dont nous avons pries des photocopies, dans 
un manuscrit in&lit de Cihannüma se trouvant la Biblioth&jue de 
TOPKAPI SARAYI (REVAN KÖ~KÜ) pour indiquer les 
possibilit6 entre le &but du XVI rne sicle et le XVII ~ne 
dans la question des divisions administratives de ROUMILI, et nous 
d6irons aussi ter~niner notre communication en inssistant sur l'impor-
tance consi&rable plusieurs points de vue, de ce document. 


